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dans le désert des Bardenas Reales (Espagne) 

8 jours de raid spirituel catholique dans le désert 
aumônerie catholique traditionnelle assurée par la FSSPX 

« Il faut passer par le désert 
pour recevoir la grâce de Dieu. 
C’est là qu’on se vide et qu’on 
chasse de soi tout ce qui n’est 
pas Dieu. » 

Charles de Foucauld 
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De quoi s’agit-il ? 
Les raids goums sont des marches d’une semaine dans des régions désertiques. Ils ont été créés par Michel Menu 
en 1970. De nombreux raids ont été effectués chaque année depuis 50 ans, en France dans les Causses mais aussi 
en Espagne, au Maghreb ou au Proche-Orient. Ils sont toujours accompagnés par un aumônier (appelé padre) 
célébrant quotidiennement la sainte messe et guidant l’oraison.  
Des Goums bénéficiant d’une aumônerie traditionnaliste ont été initiés par M. l’abbé de la Rocque en 2009. C’est 
dans la continuité de cette expérience que nous nous inscrivons. 
Ils s’accomplissent dans un esprit de méditation et de pauvreté : marches avec silence intermittent, repas frugaux 
et nuits à la belle étoile dans une ambiance rustique. 
 
Pour quoi faire ? 
Naturellement, pour retrouver le réel : celui d’un monde vierge de tout artifice humain ; retrouver un rythme 
naturel : celui de la marche ; retrouver l’essentiel : une vie intérieure dégagée des préoccupations du monde 
moderne. 
Surnaturellement, pour chercher Dieu, dans les pas des Hébreux au désert du Sinaï, de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
jeûnant dans le désert de Judée, des pères du désert dans la Thébaïde.  
 
Comment cela se déroule-t-il ? 
Il s’agit de journées de marches de 20 à 25 km, avec sacs au dos. Chaque journée se déroule sensiblement de la 
même façon : après le lever et le rangement du bivouac, Dieu est premier servi : nous faisons une heure d’oraison – 
le Padre et un livret spirituel sont là pour vous y introduire et guider – suivie de la sainte Messe. Nous prenons 
ensuite un petit-déjeuner frugal. Puis vient le temps de la marche jusqu’au bivouac du soir, sans repas intermédiaire. 
La forme de la marche est très libre, dès lors que nous nous retrouvons tous au bivouac, et qu’un sain équilibre entre 
silence et convivialité est respecté. Au bivouac, nous partageons un repas fraternel principalement composé de riz. 
La journée s’achève dans le grand silence après avoir chanté ensemble la prière du soir de l’Église : l’office de 
Complies. 
 
Où ? 
Dans le désert des Bardenas Reales dans le nord de l’Espagne à cheval entre la Navarre et l’Aragon. Désert semi-
aride situé en grande partie dans un parc naturel entre l’Ebre (Rio Ebro) et les Pyrénées, aux formes géologiques 
parfois surprenantes rappelant à s’y méprendre les déserts nord-américains, il s’agit d’une des zones les plus arides 
d’Europe.  
 
Quand ? 
Premier bivouac le 5 aout au soir, six jours de marche pleins du 6 au 11 août 2024, journée de fin le 12 août.  
 
Qui ? 
Le goum est conçu premièrement pour les étudiants et jeunes professionnels, mais il est ouvert plus largement à 
toute personne majeure de bonne volonté et ayant la condition physique suffisante.  
 
Avec quel matériel ? 
Le Goum impose plus de dépouillement que d’encombrement. Dépouillement du tabac, des téléphones, appareils 
photographiques, montres, et autres artefacts de la modernité… Une tenue de marche (de bonnes chaussures), un 
sac de couchage, un chapelet, un évangile, une capacité de 3L d’eau minimum et 1kg de riz pour la semaine 
constituent le matériel essentiel du goumier. 
 
Faut-il être sportif ? 
Ces raids ne sont pas des défis physiques. Les étapes de 25 km sont normalement accessibles, le rythme de marche 
est assez souple et l’entraide entre les marcheurs est un soutien. Néanmoins, il faut un minimum de condition 
physique pour pouvoir assumer les sept jours de marche en autonomie sans avoir à peser sur les autres.  
La plus grande difficulté est sans doute l’épreuve de la chaleur, en effet l’été dans un désert espagnol la chaleur peut 
être écrasante. 
 


